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Discours du Directeur général de l’AfVT.org Guillaume DENOIX de SAINT MARC en mémoire des 
victimes françaises du terrorisme. 

Lu le 19 septembre 2012 durant la Cérémonie d’hommage national aux victimes du terrorisme, 
organisée par l’AfVT.org et la FENVAC, sous l’autorité du Président de la République, Monsieur 
François HOLLANDE. 

 

Nous voici rassemblés, comme chaque année, pour rendre hommage aux victimes du terrorisme, 
devant leur Mémorial. 

Chaque année, je rêve de faire un discours dans lequel je n’aurais pas à prononcer les noms de 
nouvelles victimes. Et chaque année, je cite de nouveaux noms, de nouvelles familles foudroyées. 

2012, année terrifiante… 

Toulouse… Montauban… tant de haine… 

Nous, victimes d’autres attentats, comme la nation tout entière, nous avons replongé dans l’horreur 
et la sidération. 

Au nom de tous les membres de notre association, l’Association française des Victimes du Terrorisme 
- AfVT.org, j’exprime à nouveau aujourd’hui aux familles d’Imad Ibn Ziaten, d’Abel Chennouf, de 
Mohamed Farah Chamse-Dine Legouad, de Jonathan, Gabriel et Arieh Sandler, de Myriam 
Monsonego, à tous les blessés et leurs proches, notre solidarité, notre compassion et notre 
disponibilité. 

Leur chagrin est notre chagrin. 

Nous savons que long et douloureux va être le chemin de ces familles. Nous le savons, car nous 
l’avons nous-mêmes emprunté. 

Pour les victimes d’attentats, le temps passe autrement. 

Toutes les victimes présentes dans cette assemblée le savent bien. Il y a, dans leur vie, un avant et un 
après. 

Nos pensées vont aussi à Marie Dedieu, femme engagée et généreuse, tuée en Somalie en octobre 
dernier, à Susy et Viviana, brisées par la mort d’Edgar Duarte, leur père et époux, en novembre 2011. 
Tué par les FARC, après 13 ans de captivité ! 

Notre association s’est engagée, dès le début, auprès des familles victimes de l’attentat de 
Marrakech. Et aussi lors du procès de Rabah, une épreuve longue et douloureuse. Des allers et 
retours épuisants… Nous avons aidé au rassemblement des familles françaises, marocaines, suisses, 
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hollandaises, canadiennes. Ensemble, avec notre soutien, elles ont préparé la cérémonie du premier 
anniversaire de l’attentat, avec la construction d’un monument érigé place Jemaa el Fna. 

Dans le même temps, avec les conseils de l’AfVT.org, une association marocaine a été créée sous 
l’impulsion des victimes d’un autre attentat au Maroc, celui de Casablanca, en 2003. La solidarité, 
toujours la solidarité. 

Nous sommes aux côtés des familles d’Antoine de Léocour et de Vincent Delory, pour que la vérité 
soit établie sur les circonstances exactes de leur mort, suite à la prise d’otages dont ils ont été 
victimes, au Niger. 

Sans oublier le groupe des adolescents victimes de l’attentat du Caire, il n’y a pas si longtemps, dont 
les parents sont très actifs dans le suivi de l’enquête, comme dans la vie de l’association. Nous 
sommes particulièrement impressionnés par la ténacité de Jean-Luc et de Catherine, les parents de 
Cécile Vannier, cette jeune fille lumineuse qui a trouvé la mort dans cet attentat. 

Depuis des années, notre association met tout en œuvre pour accompagner et aider ceux et celles 
qui le désirent. À chaque nouvel attentat, notre association de victimes travaille sur deux tempos… 

L’immédiat… 

Nous savons que nous devons être aux côtés des victimes tout de suite. À la bonne distance. Dans 
l’écoute, la présence, le silence et l’efficacité. 

Le long terme… 

Passé le temps hystérique de la médiatisation, les victimes retombent inévitablement dans 
l’anonymat. 
C’est bénéfique pour elles. Car pour soigner les blessures physiques et morales, il faut de la sérénité. 

Mais c’est aussi un piège. Car c’est dans un autre espace-temps qu’elles plongent. 

Celui de l’enquête policière, de la nomination des assassins et des commanditaires, de la mise en 
branle de la machine judiciaire, des aléas de volonté politique, des entrelacs géopolitiques et 
économiques… Et là, le temps n’avance plus du tout à la même vitesse. 

Cette année l’illustre parfaitement : 

 Le procès Carlos, pour des faits remontant à 31 ans. 

 Le procès du « City of Poros » : il a fallu attendre 24 ans. 

 5 ans pour le début d’un procès, à Ryad, pour l’attentat du 28 février 2007, au cours duquel 3 
familles françaises ont été décimées. 

 23 ans pour le DC10 d’UTA. Abdallah Senoussi, principal responsable de l’attentat, est enfin 
livré à la justice libyenne. 
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Mais notre association a de la mémoire et de la constance. Notre rôle prend tout son sens quand 
cinq, dix, vingt ans après, alors que la poussière a recouvert les dossiers, nous sommes là, pour aider 
les victimes à revisiter sereinement l’épisode le plus tragique de leur vie. 

Les mots sont notre seule arme, mais c’est la plus efficace pour lutter contre les arguments insensés 
des terroristes. Notre force est là ! Notre parole est puissante. 

Un ami, membre de l’AfVT.org, a parlé de la diplomatie des victimes. C’est exactement ça. Nous la 
mettons au service de tous, des instances politiques, de l’Éducation nationale, des entreprises… pour 
que la société l’entende, à l’image, aujourd’hui, des rescapés de la Shoah, qui inexorablement 
racontent et racontent… pour que cela ne se reproduise plus… 

L’AfVT.org a de nombreux projets, je ne vais pas tous les citer… 

Le programme « VIVA », déclinant l’idée que les « Volontaires Intervenant Auprès de Victimes 
d’Attentats » apportent une assistance immédiate et aussi pérenne. 

Le projet européen de lutte contre la radicalisation, par la voix des victimes, baptisé RAN-VVT, co- 
piloté par l’AfVT.org. 

La Fédération Internationale des Associations de Victimes du Terrorisme, sous le double parrainage 
de Messieurs Lionel Jospin et José Aznar, qui regroupe déjà 13 associations. 

Il y a aussi les projets que nous avons déjà réussi à mener. Nous en sommes fiers, car des victimes 
ont pu se rencontrer, témoigner et en sortir plus forts… 

Le congrès international, en septembre dernier, organisé à Paris. Souvenons-nous ! 180 victimes 
de 32 pays. Tous les continents et toutes les religions représentés… 

Cet été, 75 jeunes de 15 nationalités, ayant tous perdu un proche dans un attentat, se retrouvaient à 
Boston, réunis par une association américaine. Active dans ce réseau, l’AfVT.org a permis à 8 
adolescents d’y participer. 

Ils en sont revenus transformés. 

Pour que nous puissions organiser un projet similaire en France, accessible à tous nos adolescents 
victimes du terrorisme, un couple de policiers anti-terroristes a décidé de courir le Marathon des 
Sables, en 2013. 

C’est sur cette note d’espoir que je termine : les victimes du terrorisme ne se tournent pas 
seulement vers la Mémoire. 

Elles veulent jouer leur rôle au futur, avec la volonté de le rendre meilleur. 


